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Stop à la roulette russe pour les petits via l’injection covid

Par Nicole Delépine

À l’heure où l’extrême toxicité potentielle de certains lots de « vax » anticovid (la roulette russe)

déferle sur tous les médias mondiaux dont certains mainstream, ce que nous — médecins et

soignants — recevons de la direction générale de la santé (DGS) nous invite à vous parler une

nouvelle fois des risques des injections anticovid chez les enfants, de plus parfaitement inutiles

pour une maladie curable par de simples médicaments et n’ayant aucun risque létal chez l’enfant

tout particulièrement.

Courrier en date du jeudi 19 JANVIER 2023 alors que défilent des millions de personnes dans les

rues de France pour s’opposer à la réforme des retraites et plus globalement s’opposer à la

politique gouvernementale. « [COVID-19] DGS-Urgent n°2023_03 : Ouverture de la campagne de

vaccination aux enfants de 6 mois à 4 ans à risque de formes graves de Covid-19 »

On peut y lire : (extraits) :

« La Haute Autorité de santé recommande, dans son avis du 15 décembre 2022, d’ouvrir la

vaccination aux enfants âgés de 6 mois à 4 ans à risque de formes graves de Covid-19 ainsi

qu’aux enfants de cette même tranche d’âge vivant dans l’entourage d’une personne

immunodéprimée, avec le vaccin susmentionné.

La campagne de vaccination concerne les enfants âgés de 6 mois à 4 ans présentant au moins

une comorbidité identifiée par la HAS.

La liste des comorbidités regroupe l’ensemble des comorbidités préalablement identifiées chez

l’adulte comme pouvant comporter un risque de développer une forme grave de la maladie,
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ainsi que certaines pathologies particulièrement à risque pour cette classe d’âge, dont la liste

est la suivante :

– Les cardiopathies congénitales ;

– Les maladies hépatiques chroniques ;

– Les maladies cardiaques et respiratoires chroniques (y compris l’asthme sévère nécessitant

un traitement continu) ;

– Les maladies neurologiques ;

– L’immunodéficience primitive ou induite par médicaments ;

– L’obésité ;

– Le diabète ;

– Les hémopathies malignes ;

– La drépanocytose ;

– La trisomie 21.

À ces pathologies peuvent s’ajouter des situations où, au cas par cas, sur la base d’une

évaluation stricte du rapport bénéfice/risque individuel, les médecins spécialistes d’organes et

de maladies rares peuvent proposer la vaccination à des enfants du fait d’une vulnérabilité

conférant un risque majeur de formes graves de Covid-19.

La campagne de vaccination concerne également les enfants âgés de 6  mois à 4  ans vivant

dans l’entourage d’une personne immunodéprimée dans le cadre de la stratégie de

cocooning.

La primo-vaccination des enfants âgés de 6 mois à 4 ans comprend l’injection de 3 doses de la

forme du vaccin spécifique à cette tranche d’âge (3 µg/dose). Les deux premières doses doivent

être administrées à 21  jours d’intervalle. La troisième injection doit être réalisée 8  semaines

après la deuxième.

Même en cas d’infection au Covid-19 survenue avant le début du schéma vaccinal ou entre les

différentes injections (exemple : infection survenant avant la 1re injection, ou entre la 1re et la

2e  injection ou entre la 2e et la 3e  injection), les trois doses devront in fine être

réalisées, pour garantir une protection optimale.

En cas d’infection au Covid-19, un délai de 3  mois devra être respecté entre

l’infection et l’injection. Il est important de compléter un schéma vaccinal entamé. En effet,

la protection apportée par seulement deux doses pour cette classe d’âge est insuffisante. La

protection est optimale après la troisième injection.



Il est par ailleurs possible de recevoir un autre vaccin du calendrier vaccinal concomitamment

au vaccin COMIRNATY 6 mois 4 ans. Si ceux-ci ne sont pas administrés le même jour, aucun

délai spécifique n’est à respecter entre les deux injections.

Les sages-femmes et les infirmiers diplômés d’État (IDE), notamment les IDE puéricultrices et

puériculteurs, qui ont l’habitude de vacciner les enfants de cette tranche d’âge, sont autorisés à

leur administrer le vaccin dès lors que celui-ci a été prescrit par un médecin.

Comme pour la vaccination des autres publics mineurs, la vaccination des enfants âgés de

6 mois à 4 ans nécessite l’autorisation des deux parents, sauf impossibilité pour l’un des deux

parents de recueillir l’accord de l’autre parent. Il n’est en revanche pas nécessaire que l’enfant

soit accompagné par un de ses parents. La personne qui l’accompagne doit pouvoir établir

qu’elle détient l’accord parental et présenter un formulaire d’autorisation parentale dûment

signé par les deux parents.

Le formulaire d’autorisation parentale est disponible ici, et devra être remis au personnel

dans le lieu de vaccination. Les formulaires d’autorisation parentale sont à conserver durant

3 mois suivant la vaccination .

La vaccination des enfants de 6 mois à 4 ans les plus à risque pourra débuter dès la semaine

du 16 janvier 2023 dans les établissements de santé et services concernés. Afin de vacciner les

autres enfants prioritaires, une offre de vaccination en ville est également proposée. À

compter du lundi  23  janvier 2023, les officines pourront commander des flacons du vaccin

Comirnaty® pédiatrique 6 mois — 4 ans (Pfizer-BioNTech) pour les médecins, sages-femmes

et infirmiers diplômés d’État (IDE) qui leur en font la demande directement sur l’outil de

commande de Santé publique France, en sélectionnant le libellé suivant : « VACCIN COVID 19

PFIZER PED 6M4A ».

COMMENT EN 2023 ENCORE INJECTER DES ENFANTS AVEC CETTE SUBSTANCE EXPÉRIMENTALE
INEFFICACE ET DANGEREUSE ?

Rappelons une fois de plus les données de santé publique France que les enfants risquent

beaucoup moins du Covid que de la grippe
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On nous invite à injecter les enfants de six mois à quatre ans «  à risque  » parce que porteurs de

certaines pathologies. Mais ces petits ont souvent une immunité précaire qui rend les vaccins

généralement inefficaces alors que les médicaments tels l’Ivermectine sans toxicité et

l’hydroxychloroquine associée aux macrolides suffiraient à la guérir. Et il est maintenant bien

démontré que les injections géniques anticovid baissent l’immunité et de plus en plus avec la

multiplication des doses.

Comment imaginer que des médecins et sur leurs ordres des sages femmes et infirmiers vont

prendre la lourde responsabilité de risquer la vie ou la qualité de vie d’enfants pour une maladie

beaucoup moins dangereuse que la grippe pour eux et de plus presque disparue en Europe ?

Comment faire comprendre aux prescripteurs et injecteurs leur immense responsabilité par la

confiance que leur font les familles et les dangers qu’ils font courir à leurs petits patients ?

LES TOXICITÉS SE MULTIPLIENT AVEC LE RECUL

Dernières nouvelles du VAERS  au 30  décembre 2022 USA  : 61  000 évènements indésirables et

complications chez les enfants et bébés (6 mois — 17 ans) rapportés par l’agence dépendant de la

FDA dont 179 enfants décédés à la suite des injections géniques

https://nouveau-monde.ca/wp-content/uploads/2023/01/image-105.png


Selon le sénateur Ron Johnson

14 janv.

« The VAERS data for children aged 0-17 shows 179 deaths, 575 permanent disabilities and

61,983 adverse events. How many more will it take for

@CDCgov

to admit the truth? » quand le gouvernement américain va-t-il admettre la vérité ?
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En UE on connaissait clairement le danger dès janvier 2022
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EN UE, EN JUILLET 2022

Des décès chez les enfants après injection génique CONTINUENT à être signalés. Comment la

Commission européenne en oct 2022 et à sa suite la HAS peuvent-elles oser recommander ces

injections possiblement létales chez de jeunes enfants qui ne risquent rien du covid (même les

enfants présentant une comorbidité sont très peu à avoir été véritablement impactés par le covid,

moins de dix morts par an).

@El_Dic_TatoR 25 juil. 2022

Plus de 37  000  effets secondaires d’enfants en Europe après vaccination E.M.A

(EudraVigilance)

Moderna 2 328

Pfizer 33 311

AstraZeneca 1 240

J&J 187

Le reste des effets secondaires des enfants est volontairement caché dans la catégorie « Âge

non spécifié » : 106 304
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Et les rapports s’accumulent s’ajoutant aux vécus quotidiens de nombreuses personnes  : des

parents dont les jeunes enfants ou adolescents décèdent lors d’un match de foot ou d’une

compétition de boxe… Les sportifs du monde entier sont atterrés des crises cardiaques et/ou

morts sur le terrain. Certains demandent des enquêtes afin que la tragédie s’arrête.

On pourrait multiplier les témoignages et les analyses et de nombreux livres sont en cours de

rédaction, accumulant les observations et les déclarations en justice.
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Mais nous n’avons pas le temps d’attendre. Ces injections doivent cesser MAINTENANT.

Le Dr Malone explique comment la myocardite tue des enfants ou des athlètes de haut niveau et

il confirme que les myocardites «légères» n’existent pas.

Une myocardite est TOUJOURS dangereuse. pic.twitter.com/G1wMN9zHJj

— Sined Warrior  (@SinedWarrior) September 28, 2022
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Ou encore ce médecin ému aux larmes
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@ONG_AHSI

17 janv. #STOPvaccincovid19

Pr Abdullah Al Abdulgader, éminent cardiologue, appelle toutes les nations à stopper les injections

à ARNm, de toute urgence. #Cardio #myocardite #AVC

Alliance Humaine Santé Internationale
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Alors écoutons pour une fois la pub du gouvernement sur nos antennes (payé par nos impôts) : « un

geste bien répété finit toujours par payer ».

Prenons-les au mot et répétons encore et encore que les injections à ARN messager doivent être

stoppées, interdites dès maintenant et singulièrement chez les enfants .

Participons tous au sauvetage de l’humanité, car si trop d’enfants ou de jeunes adultes sont

injectés, la baisse de la fertilité déjà constatée ne fera que s’aggraver .

En France

Comme en Italie :

2

3
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Mais aussi en Hongrie :

Ou au Japon :
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Informez par tous les moyens (conversations amicales, familiales, tracts et pourquoi pas réseaux

sociaux, etc.) du terrible de danger de ces pseudovaccins. Chacun, même les pluri-injectés, s’il est

sollicité par un petit caillou dans son déni pourra constater la véracité de nos propos, chez un ami,

un proche, etc. perte de poids rapide, perte d’appétit complète et douleurs du dos et comme par

hasard encore un cancer du pancréas… Ou une rechute brutale de cancer du sein en rémission

depuis dix ans, ou encore une régression psychique rapide d’un parent qui perd son chemin et ne

reconnaît plus ses proches.

ET NE LAISSEZ PAS INJECTER LES PETITS ! C’EST VOTRE DEVOIR D’HUMAIN DE PROTÉGER NOTRE

AVENIR.

1 Pourquoi seulement trois mois alors que la règle était de garder les dossiers médicaux adultes

trente ans et enfants indéfiniment dans les services…. Tout saute ?
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2 Refuser la marche forcée pour injecter petits et femmes enceintes par un médicament génique

expérimental — Nouveau Monde (nouveau-monde.ca)

3 L’Humanité est-elle condamnée à la disparition ? — Docteur Nicole Delépine (nicoledelepine.fr)
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